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Elu à la tête du conseil municipal de Co-
cobeac, en fin de semaine dernière, ce mi-
litant du PDG est également le premier
ressortissant de la communauté sékiani à
occuper cette fonction. Sa promotion, ses
défis et la bonne gouvernance sont parmi
les sujets qu'il aborde dans cet entretien.

l’union. Vous venez d'être porté à la
tête du Conseil municipal de Coco-
beach. Pouvez-vous nous décliner votre
parcours ?

Joseph Christian Aimé Onguili : Je suis àla mairie de Cocobeach depuis sa création.J’ai occupé le poste de premier secrétairegénéral de l’institution, avant d’être troi-sième maire adjoint et adjoint au maire àl’avant-dernière mandature. C’est doncdire que je ne suis pas un étranger (...). In-dépendant des étiquettes politiques quenous arborons, je voudrais très humble-ment demander à mes frères et sœurs dene pas se focaliser sur nos divergences.Car la commune de Cocobeach doit êtrenotre dénominateur commun. Percevez enmoi quelqu'un qui a le souci de travaillerpour le développement de notre com-mune. Afin que nous léguions aux généra-tions futures un cadre dans lequel il ferabon vivre. Une commune dans laquelle seshabitants vivront dans la prospérité etl’entente, pour aboutir au développement. 
Vous êtes le premier ressortissant de la
communauté Sékiani à occuper ces
fonctions. Comment l'appréhendez-
vous ?Il faut voir, à travers ma nomination, la re-valorisation de la communauté sékiani deCocobeach. Car, elle est l'une des pre-mières composantes socio-économiquesde la contrée. Vous nous voyez donc fiersde la confiance placée en nous par les ins-tances dirigeantes du PDG. Ce d'autant

plus que, contrairement aux autres, noussommes toujours restés attachés à la poli-tique du chef de l'Etat. C'est également lamatérialisation, à l'échelle de notre loca-lité, de la politique de l'égalité de chancesprônée par le distingué camarade, AliBongo Ondimba, à la tête du pays. Depuisla création en 1997 de cette commune deplein exercice, c'est la première fois quel'un des nôtres accède à ces fonctions.
Quels sont les défis de la nouvelle
équipe municipale dont vous avez la
charge ?Parmi les défis auxquels nous sommes at-tachés, il y a la mise en application des pré-rogatives relatives à la fonction de maire.Nous devons reverser les finances munici-pales au trésor public, au lieu qu'elles ail-lent dans les poches des gens. Ceci pournous permettre d'atteindre certains ob-jectifs. Notamment, amener les pouvoirspublics à augmenter notre budget annuel,mettre les populations dans les conditionsde vie acceptables et sécurisées.En outre, nous devons aller vers une dé-mocratie participative. Nous n'avons pasdroit à l'erreur. Il va nous falloir marquerla différence. Je souhaite placer le mandatque le collège me permet d’achever sous lesceau de la démocratie participative .

Joseph Christian Aimé Onguili  « Reverser les
finances municipales au trésor public, au lieu
qu'elles aillent dans les poches des gens » �

Trois questions au nouveau maire de la
commune de Cocobeach

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Le nouveau maire élu de Cocobeach, 
Joseph Christian Onguili.
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Les déclarations récentes de
son porte-parole Alain-
Claude Bilie-By-Nze, lors de
ses deux dernières sorties
devant les médias, traduisent
une fois de plus, la disponibi-
lité des autorités en place à
vouloir composer avec Jean
Ping et les siens. «Pour faire
avancer la démocratie».

«MAINTENANT que leur
dialogue s'est achevé, nous
attendons qu'ils nous ap-
portent leurs résolutions
pour que, le moment venu,
nous les confrontions aux
nôtres afin de faire avancer
les choses». Ces propossont du ministre d'État encharge de la Communica-tion, Alain Claude Bilie-By-Nze, évoquant le dialogueorganisé par l'oppositiondite radicale, incarnée parJean Ping. Une déclaration

Le gouvernement réaffirme sa volonté d'ouverture
Dialogue national inclusif et sans tabou

SM
Libreville/Gabon

de plus de la part du gou-vernement, qui manifestede sa volonté de travailleravec tous les Gabonais, ycompris ceux de l'opposi-tion.Une énième tentative d'ap-proche vers cette opposi-tion qui, même si elle n'apas encore d'écho favora-

ble, n'en demeure pasmoins une volonté affichéede communiquer. Le nou-vel appel du porte-paroledu gouvernement vientaprès une autre récentesortie, au cours de laquelleil avait clairement réaf-firmé cette même volontédes autorités, «à travailler

avec Jean Ping et les siens,
pour faire avancer la démo-
cratie dans notre pays».La perche ainsi tendue, mé-riterait peut-être que l'op-position y donne une suitefavorable, si elle veut no-tamment voir les résolu-tions issues des assisesqu'elle vient d'organiserêtre concrétisées. Car laprise en compte de celles-cipar le gouvernement,conduit par Issoze Ngon-det, apparaît plus qu'unenécessité. En effet, il n'est

nul besoin de rappeler quel'exécutif est, jusqu'àpreuve du contraire, le seulà même de mettre enœuvre toutes les grandesdécisions concernant la vied'une nation. Surtout que parmi les re-commandations émises parce camp politique, il y acelle relative à sa participa-tion au prochain scrutin lé-gislatif. qu'il conditionne àla révision de loi électorale,au fonctionnement de laCommission électorale na-

tionale autonome et per-manente (Cénap), à l'auditdu fichier électoral, etc.La nécessité pour les deuxcamps de se parler n'adonc jamais été aussi im-périeuse En d'autrestermes, l'intérêt des popu-lations, qu'ils disent tousplacer au-dessus de tout,trouve tout son sens, à tra-vers un dialogue sanstabou. D'ailleurs certains,au sein de l'opposition,hormis le président de Dé-mocratie nouvelle (DN),René Ndemezo'Obiang, parailleurs ancien directeur decampagne du candidatmalheureux à la dernièreélection présidentielle,Jean Ping, à l'instar de l'an-cien Premier ministre, Ca-simir Oye Mba, ne sont pastout à fait opposés à la for-mule de ce rendez-vous,telle qu'elle est proposée.Il faut espérer que le bonsens finira par l'emportersur le radicalisme affichépar certains, afin d'allerdans le sens voulu par lespouvoirs publics de com-poser avec tout le monde, ycompris l'adversaire.  Lapaix des braves, enquelque sorte.

Le porte parole du gouvernement, Alain-Claude Bilie-
By-Nze, a lancé un enième appel à la discussion...
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...avec l'opposition incarnée aujourd'hui par 
Jean Ping.
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